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Résumé 

Dans un contexte européen où les projets de recherche 
financés produisent des résultats académiques promet-
teurs mais où ceux-ci restent peu mobilisés par les ac-
teurs de terrain, le projet européen VALERIE (2014-2017) 
a pour principal objectif d’améliorer la diffusion et 
l’adoption des résultats issus de ces projets par les ac-
teurs des secteurs agricoles et forestiers (producteurs, 
conseillers, firmes privées). Le projet s’articule autour du 
développement d’un moteur de recherche (ask-
Valerie.eu) qui a l’ambition de mimer une forme 
d’interaction entre un expert et un utilisateur afin de 
suggérer à celui-ci de la documentation pertinente. Cet 
outil se construit autour de trois composantes : une 
ontologie, une base documentaire et un système 
d’interrogation de cette base. A ce jour, la version béta 
de l’outil fait l’objet de tests par les acteurs partenaires 
du projet. L’ontologie actuelle comprend 6200 concepts 
et 4300 documents ont été intégrés à la base documen-
taire. Les intérêts et limites de cet outil et de la dé-
marche sont discutés en guise d’analyse de leur perti-
nence. 

 
Mots-clés 

Valorisation, diffusion, outil en ligne, Europe, recherche 
à destination des acteurs. 

 
Summary 

European research projects in agriculture and forestry 
produce excellent scientific papers. Most of them could 
contribute to the development of new innovations in 
Europe but their adoption is still limited. The European 
project VALERIE (Valorising European Research for 
Innovation in AgriculturE and Forestry), wanted by the 
European Commission, aims at improving the transfer of 
EU research results in terms of concrete innovations for 
farmers and advisors in agriculture and forestry, facilitat-

ing their integration in management practices. The main output of 
the VALERIE project will be a smart web research assistant (ask-
Valerie.eu) which will be able to mimic the interaction between 
experts and users for answering concrete questions. Indeed, this 
tool should be able to help the user to write and develop his re-
quest and then to propose a list of relevant documents, using in 

particular results from EU projects, selected among an expert-
selected document base. Ask-Valerie browser will be available 
online at the end of the project. At this stage, a beta version of 
askValerie.eu is available and included in a testing process by VA-
LERIE’s partners. The web browser is based on an ontology con-
taining currently about 6200 concepts and the document data base 
already contains about 4300 documents. By developing the askVa-
lerie.eu tool, some key issues have been raised and are discussed, 
notably dealing with access to information, available documents 
format and matching between research products and needs of 
stakeholders. 

 
Keywords 

Valorisation; dissemination; online browser; Europe; end-user 
oriented research. 

 

Introduction 

a recherche publique européenne joue son rôle de 
financement de projets de recherche pour soutenir le 
processus d’innovation au côté des entreprises pri-
vées, notamment en agriculture et foresterie où elle 

se doit de répondre aux questions posées par les enjeux liés 
à la hausse de la demande mondiale en produits issus du 
monde végétal et simultanément à la protection des hu-
mains et des écosystèmes. Une des sources de financement 
des activités de recherche se situe au niveau européen, ceci 
permettant notamment de faire collaborer différentes 
équipes et institutions nationales autour de problématiques 
communes mais également de mobiliser des connaissances 
qui ne seraient pas disponibles au niveau national. Un cons-
tat a été réalisé par la Commission Européenne concernant 
les retombées des nombreux projets de recherche qu’elle 
finance, mettant en exergue que les résultats scientifiques 
produits amènent peu d’innovations, bien que la production 
d’articles scientifiques soit importante. De nombreuses 
définitions du concept d’innovation existent (Baregheh et 
al.,, 2009 ; EU SCAR 2012 ; Knickel et al., 2009) ; ici on entend 
par innovation, une pratique, une méthode, un procédé, une 
technologie apportant de la nouveauté (et un bénéfice) par 
rapport aux pratiques ‘traditionnelles’ (définies dans un 
contexte temporel et spatial précis) mis à disposition et 
employés par des acteurs de terrain et cela à grande échelle. 
Il a ainsi été constaté que l’ancien modèle linéaire de trans-
mission et d’adoption des innovations, partant de la re-
cherche et allant vers les acteurs de terrain en passant par 
des organismes de développement (approche ‘top-down’), 
pouvait être performant pour le transfert d’innovations 
technologiques spécifiques mais n’était pas réellement per-
formant pour répondre à des problématiques de terrain 
complexes, comme cela est souvent le cas en agriculture. Ce 
modèle tend à être remplacé par des réseaux interactifs 
impliquant des collectifs d’acteurs et des acteurs de la re-
cherche et du développement (Leeuwis, 2004 ; Knickel et 
al.,, 2009 ; Smits et al., 2010). La Commission européenne a 
donc lancé un appel d’offre pour faire le point sur cette 
question lors du dernier appel FP7 et c’est le projet VALERIE 
(Valorising European Research for Innovation in AgriculturE 
and Forestry - 2014- 2017) qui a été retenu. Le principal ob-
jectif de ce projet est ainsi de construire un dispositif numé-
rique favorisant le transfert et la valorisation des résultats 
de projets de recherche innovants pouvant s’avérer utiles 
aux acteurs de terrain (exploitants, acteurs des filières, con-
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seillers), ceci en étroite collaboration avec ces derniers (Be-
chini et al., 2016). De nombreuses causes ont été identifiées 
pour expliquer le manque d’application des différentes in-
novations par les acteurs de terrain. Parmi elles figurent le 
manque de recensement des résultats de projets scienti-
fiques en Europe et une diffusion très limitée des résultats 
dans des journaux techniques spécialisés ou sous un format 
spécialement dédié aux acteurs de terrain (ex : fiches et 
articles techniques) (EU SCAR, 2012). Or, pour répondre aux 
nouveaux enjeux de l’agriculture en France et en Europe, les 
praticiens pourraient mobiliser ces informations pour mettre 
en œuvre des solutions techniques avec l’appui d’experts. 
Ainsi le projet VALERIE se propose de mettre en place un 
moteur de recherche ‘nouvelle génération’ en accès libre sur 
le web, nommé ask-Valerie.eu, destiné aux acteurs de ter-
rain. Cet outil doit être capable de répondre aux besoins de 
l’utilisateur et d’identifier les documents les plus utiles, et 
notamment mais pas exclusivement, ceux issus de la re-
cherche européenne, pour aider à répondre à aux probléma-
tiques techniques des acteurs. Cet outil informatique sera 
mis en ligne sur le web et libre d’accès. Au travers de la pré-
sentation du projet VALERIE, cet article pose la question de 
l’amélioration de la valorisation des résultats issus de la 
recherche mais questionne également les modalités de 
cette valorisation. Il s’agit de répondre à la question sui-
vante : comment améliorer la disponibilité des résultats de 
la recherche pour les acteurs de terrain et sous quelle forme 
ces résultats peuvent-ils être valorisés ? Le projet VALERIE 
apporte une réponse à ces questions et les différentes diffi-
cultés pointées lors de son déroulement peuvent servir de 
base pour les développements futurs de projets similaires à 
l’échelle française. 
 

Le projet VALERIE : booster l’innovation en amé-
liorant la disponibilité de nouvelles connais-
sances pour les acteurs de terrain  

L’objectif principal du projet VALERIE est d’améliorer l’accès 
et donc la disponibilité de connaissances nouvelles pro-
duites par les projets de recherche européens et propices au 
processus d’innovation en agriculture et foresterie, ceci afin 
de faciliter leur adoption au sein des pratiques de terrain. Le 
moyen proposé pour atteindre cet objectif est de mettre en 
œuvre une méthode s’articulant autour du développement 
d’un moteur de recherche nommé ask-Valerie.eu. Celui-ci 
sera capable d’assister l’utilisateur dans ses recherches 
d’information. Cet outil web sera en outre capable d’aider 
l’utilisateur à articuler et préciser une requête, en quelques 
sorte de ‘dialoguer’ avec lui, puis de hiérarchiser et de pré-
senter les documents les plus pertinents par rapport à la 
problématique. Notez que le projet étant toujours en cours, 
les résultats présentés dans cet article et les performances 
opérationnelles de l’outil seront amenés à évoluer d’ici fin 
2017. 
Avant d’aborder l’articulation entre les différents parte-
naires du projet qui a conduit au développement de l’outil 
ask-Valerie.eu, il apparait judicieux de présenter son principe 
de fonctionnement ainsi que ses composantes. 
 

Le principal livrable du projet : le moteur de re-
cherche ask-Valerie.eu 

Principe de fonctionnement 

Ask-Valerie.eu est un outil en ligne de type « browser » asso-
ciant une capacité de stockage et d’organisation de 
l’information, sous la forme d’une base documentaire, à une 
fonction de recherche ‘intelligente’ permettant d’interroger 
efficacement cette dernière. Cet outil se construit autour de 
trois composantes : 1) une ontologie, 2) une base documen-
taire et 3) une interface associée à des algorithmes de fonc-
tionnement permettant à l’utilisateur d’interroger la base 
documentaire. Un échange qu’un utilisateur aurait avec un 
expert sera donc ainsi mimé, avec les limites que l’on peut 
aisément imaginer quant au dialogue possible homme-
machine. Techniquement, ce processus complexe se dé-
coupe en plusieurs étapes (Figure 1): (1) le système propose 
des mots-clés complémentaires ou proches de ceux tapés 
par l’utilisateur, l’aidant ainsi à préciser sa question, (2) le 
système utilise ensuite les concepts contenus dans la re-
quête et définis dans l’ontologie pour interroger la base de 
données, (3) le système sélectionne et hiérarchise les docu-
ments en fonction de la fréquence d’apparition des con-
cepts dans le document. Le résultat de la requête comporte 
les titres des documents ainsi que des extraits de textes. Ce 
processus peut être répété plusieurs fois, l’utilisateur refor-
mulant et précisant sa question à chaque itération grâce au 
volet de navigation à gauche des résultats (‘Term editor’), 
en fonction de la pertinence des documents présentés. 
Une attention particulière a été portée à la formulation de la 
requête par l’utilisateur qui peut se faire sous forme de 
question complète : l’utilisateur est libre de poser sa requête 
dans un langage ‘naturel’, comme il le ferait avec un expert. 
L’interface de l’outil permet donc une forme de dialogue 
entre l’utilisateur et le système. Ainsi, le système ‘connait’ 
les différents termes liés à un domaine et peut donc prendre 
en compte les termes entrés dans la barre de recherche et 
utiliser l’ontologie pour enrichir et proposer à l’utilisateur de 
nouveaux termes, en relations avec les premiers. Ce dia-
logue doit permettre à l’utilisateur de préciser sa probléma-
tique et ainsi garantir la qualité et la pertinence des docu-
ments sélectionnés par le système. A ce titre cet outil 
s’inscrit dans la famille des outils intelligents proposant des 
fonctionnalités plus avancées que la recherche stricte par 
mots-clés (Chiang et al., 2001 ; Food Tech Innovation Portal ; 
SMART). 
En ce qui concerne le public ciblé par l’outil ask-Valerie.eu, le 
projet ne cible pas un profil d’utilisateurs en particulier, il est 
cependant supposé que cette plateforme sera principale-
ment utilisée par des conseillers, ingénieurs et chercheurs 
en charge de projets de recherche et monteurs de projets, 
des étudiants, et éventuellement des producteurs, dans la 
limite de la pratique des langues disponibles. 
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Figure 1 : Exemple d’utilisation de l'outil ask-Valerie.eu / Example of one query with ask-Valerie (beta version) 

 

Les composantes de l’outil ask-Valerie.eu 

Une ontologie 
Une ontologie est un ensemble structuré de concepts spéci-
fiques à un domaine de connaissance, associés aux relations 
liant ces concepts. L'objectif premier d'une ontologie est de 
modéliser un ensemble de connaissances dans un domaine 
donné (Gruber et al., 2009). Une ontologie est donc une 
forme de représentation et d’organisation de la connais-
sance. 
Différents types de liens peuvent être définis entre les con-
cepts, et chacun peut tout d’abord comporter des syno-
nymes au niveau sémantique et linguistique (7 langues dis-
ponibles). Ensuite, les liens entre concepts peuvent être de 
deux types : 1) hiérarchiques, du type ‘Concept ‘a’ est un 
type de Concept ‘A’’ (ex : un pommier est un type d’arbre 
fruitier), ce type de lien est fort et permet de structurer 
l’ontologie ; 2) thématiques (ou sémantiques): un concept 

est ainsi ‘lié à…’ un autre concept (ex : la tavelure du pom-
mier est liée à la production de pommes). Ces liens sont 
beaucoup plus flexibles et permettent de traduire des liens 
non hiérarchiques entre concepts. Les différents liens struc-
turant l’ontologie permettent à l’outil ask-Valerie.eu 
d’enrichir la requête de l’utilisateur en mobilisant les con-
cepts liés aux mots-clés entrés dans la barre de recherche. 
Ainsi l’outil ask-Valerie.eu se différencie des moteurs de 
recherche fonctionnant uniquement à partir de mots-clés 
saisis.  
Le projet VALERIE traite, à la demande de la commission 
européenne (termes de l’appel d’offre), des domaines de 
l’agriculture et de la foresterie, et les thématiques concer-
nées sont vastes et nombreuses. Six grandes thématiques 
de travail ont structuré le développement de l’ontologie 
ainsi que l’organisation des autres tâches du projet et sont 
détaillées dans le Tableau 1. Le développement de 
l’ontologie a été réalisé via l’outil ROC+ (Willems et al., 2015) 
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et s’est appuyé sur plusieurs ressources : 1) un collectif 
d’experts scientifiques membres du projet, 2) un recours 
ponctuel à des experts locaux ou spécialistes d’un sujet 
spécifique (ex : épidémiologiste en arboriculture) et 3) la 
mobilisation d’ontologies préexistantes dans le domaine de 
l’agriculture et de la foresterie (Agrovoc, Eurovoc). 
 

Thème 1 
Rotation culturale et gestion de la couverture du 
sol 
Protection intégrée des cultures 

Thème 2 Services écosystémiques et sociaux  

Thème 3 
Gestion des sols en tant qu’agroécosystème 
intégré 

Thème 4 
Gestion de la ressource en eau en agriculture et 
foresterie 

Thème 5 
Innovations au sein des filières et de la gestion 
des exploitations 

Thème 6 
Recyclage et utilisation de la biomasse et des 
déchets liés à l’alimentation, en particulier dans 
les productions primaires. 

Tableau 1 : Thématiques couvertes par le projet VALERIE / Scientific thematics covered 
by the VALERIE project 

 
Une base documentaire 
Le système ask-Valerie.eu mobilise une base documentaire 
construite au cours du projet. Celle-ci contient différents 
types de documents provenant de multiples sources. Pre-
mièrement, des documents provenant de plateformes de 
référence présentant des résultats de projets ou regroupant 
des articles scientifiques ou techniques, des sites de projets 
européens ou des sites regroupant des documents tech-
niques. Deuxièmement, des documents sélectionnés indivi-
duellement par les experts. Le choix de ces documents a été 
déterminé par plusieurs critères : 1) sélectionner des articles 
scientifiques et des documents techniques à part égale 
(pour satisfaire tous les types d’utilisateurs, les premiers 
expliquant les fondements scientifiques d’une innovation et 
les seconds donnant des éléments sur l’application de cette 
innovation sur le terrain) ; privilégier 2) les documents ne 
traitant que d’un sujet spécifique à la fois, 3) les articles 
traitant d’expérimentation multi-sites et/ou multi-années et 
4) les documents issus de projets européens, sachant que 
des documents en provenance des Etats-Unis, d’Australie et 
de Nouvelle Zélande ont été intégrés à la collection de do-
cuments pour leur qualité ou parce que la thématique 
n’était pas suffisamment renseignée en Europe. Les docu-
ments collectés sont de nature variée (ex : articles scienti-
fiques et techniques, articles de synthèse, fiches techniques, 
documents produits lors de projets de recherche). Troisiè-
mement, des fiches rédigées directement par des scienti-
fiques membres du projet et sur des innovations précises, 
ceci dans l’optique de faire une synthèse répondant à une 
question technique (voir section ‘Résultats’). 
 
Processus d’annotation des documents 
Ce processus permet à l’outil ask-Valerie.eu de lier la requête 
de l’utilisateur avec la base documentaire et ainsi de sélec-
tionner les documents adéquats. En effet, chaque document 
est annoté à partir de l’ontologie, c’est-à-dire que les con-
cepts inclus dans l’ontologie apparaissant dans le texte sont 
pointés et leur fréquence d’apparition comptabilisée. 

Chaque document est ainsi identifié par une unique em-
preinte digitale informatique, compréhensible par le sys-
tème. Ce modèle permet ensuite à l’outil ask-Valerie.eu de 
sélectionner les documents correspondant aux mots-clés 
entrés par l’utilisateur et lui présentant le plus grand 
nombre d’occurrences des concepts liés à la requête. Ce 
processus d’annotation est relancé régulièrement afin de 
prendre en compte les améliorations apportées à l’ontologie 
et d’identifier de nouveaux documents intégrés à la base 
documentaire. 
 

Démarche générale et fonctionnement du projet 

Après avoir détaillé les principaux éléments constituant le 
moteur de recherche, cœur du projet VALERIE, nous allons 
expliquer le fonctionnement du projet VALERIE afin de mon-
trer comment le lien avec l’innovation est construit dans 
cette approche. VALERIE s’articule autour de trois groupes 
de travail (Figure 2). Le premier groupe, composé de 
groupes d’acteurs (10 cas d’étude) et de leurs animateurs 
dédiés, a pour objectif de développer et mettre en place un 
processus de co-innovation, autrement dit d’accompagner 
et d’appuyer les groupes d’acteurs dans leur démarche 
d’innovation en s’appuyant sur des méthodes d’animation 
variées. Le second groupe, composé de chercheurs experts 
sur différentes thématiques, est chargé de collecter et de 
synthétiser des documents issus de projets de recherche 
mais également de construire l’ontologie qui servira de base 
au fonctionnement de l’outil ask-Valerie.eu. Enfin, 
l’intégration de l’ensemble de ces informations (ontologie, 
base documentaire, annotation, développement informa-
tique de l’outil ask-Valerie.eu) est assurée par une équipe 
d’informaticiens partie prenante dans le projet. 
 

 
Figure 2 : Organisation des groupes de travail et tâches du projet VALERIE / Organisa-

tion and links between VALERIE’s Work Packages 

 

Quelles interactions avec les acteurs de terrain ? 

Le premier groupe s’articule autour de l’animation de 10 
groupes d’acteurs (Tableau 2) dont le rôle est triple : 1) iden-
tifier des besoins en termes d’information et d’innovation 
dans leur situation de travail, 2) soumettre ces besoins au 
groupe chargé de la recherche documentaire et tester la 
viabilité économique et technique d’innovations proposées 
en conditions de production et 3) révéler les freins à 
l’adoption de ces innovations.  
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Efficience de l’utilisation des ressources à l’échelle d’une aire de captage Royaume-Uni 

Mobilisation d’acteurs à l’échelle d’un bassin versant, volonté de répondre aux exigences de la directive cadre sur 
l’eau. Des actions sont menées pour améliorer la qualité de l’eau, au bénéfice de la population et de la vie sauvage. 
Les producteurs de la zone bénéficient d’un conseil afin d’améliorer la qualité de l’eau ainsi que la durabilité de leurs 
systèmes de production. 
Acteurs : Association Wildlife trusts, Parc nationaux, acteurs du développement rural 

Gestion des sols dans les productions animales  Royaume-Uni 

Mobilisation des acteurs (échelle filière) autour de trois principaux enjeux : bien-être animal, qualité et efficience de 
production, minimisation des impacts sur l’environnement. 
Acteurs : agriculteurs, conseillers, filière 

Gestion durable de la biomasse forestière : recyclage des cendres de bois Finlande 

Mobilisation de l’ensemble de la filière autour de l’utilisation de volumes importants de cendres produits par les 
centrales thermiques. L’utilisation des cendres comme fertilisant ou comme matériau de construction est déjà envi-
sagée mais d’autres pistes sont encore à explorer.  
Acteurs : filière bois, chercheurs, organismes de gestion forestière 

Agroécologie et protection agroécologique des cultures  France 

Animation autour d’un groupe d’agriculteurs innovants (en agriculture conventionnelle et biologique) membres de 
la même coopérative. Ce groupe existe depuis une dizaine d’années et ses objectifs ont évolué au cours du temps 
(réduction de l’utilisation des produits phytosanitaires, réflexion autour de pratiques agroécologiques, optimisation 
des pratiques). L’animation de ce groupe est faite par le technicien référent de la coopérative et par un lycée agri-
cole (plateforme de démonstration).  
Acteurs : institut technique, chambres d’agriculture, agriculteurs, chercheurs, conseillers, coopérative 

Systèmes de cultures innovants en région Berry France 

Un questionnement de plus en plus présent autour de la durabilité et de la rentabilité à moyen et long terme des 
systèmes agricoles intensifs à haut niveau d’intrants a donné naissance à un réseau d’agriculteurs et de conseillers 
agricoles en campagne Berrichonne (région Centre). Ce groupe existe depuis plus de 10 ans et a pour objectif de 
développer de nouvelles techniques et de tester des approches alternatives afin de réduire l’impact des pratiques 
agricoles sur l’environnement, tout en améliorant la fertilité des sols. 
Acteurs : agriculteurs, institut technique, chambres d’agriculture 

Gestion durable des forêts  Espagne 

La Roncal Valley située dans le Pays Basque espagnol est une aire forestière protégée avec de nombreux enjeux 
environnementaux. Cependant les nombreux propriétaires forestiers de la zone gèrent leurs parcelles individuelle-
ment, sans effort collectif pour maintenir voire d’améliorer la biodiversité et réduire l’impact des pratiques sur 
l’environnement. 
Acteurs : propriétaires forestiers, municipalités, organismes de gestion forestière, filière bois 

Amélioration de la qualité des blés meuniers Italie 

Dans la province d’Alexandria (Nord de l’Italie), le blé meunier est une des cultures les plus importantes avec une 
surface cultivée d’environ 37000ha, soit 30% des terres cultivées de la région. Chacun des acteurs de la filière joue un 
rôle clé et travaillent à l’amélioration de la qualité des blés produits. Les principaux points travaillés sont les mé-
thodes d’évaluation de la qualité et  l’amélioration des pratiques afin de réduire l’utilisation des intrants et de garan-
tir la qualité de la production.  
Acteurs : agriculteurs, coopérative, semenciers, firmes phytopharmaceutiques, négociant en céréales 

Micro-irrigation en production de maïs et de tomates  Italie 

Dans la région d’Alexandria, la gestion de l’eau est une question clé. Des cultures productives telles que le maïs et la 
tomate demandent des apports importants en eau et fertilisation azotée. Les producteurs ont adopté l’irrigation 
goutte à goutte afin d’améliorer l’efficience d’utilisation de l’eau, sans pour autant impacter le niveau de rende-
ment, ceci malgré le coût important et la surcharge de travail associés. Des équipements spécialisés sont déjà dis-
ponibles mais les acteurs sont à la recherche de solutions innovantes. 
Acteurs : agriculteurs, coopérative chargée de la transformation des tomates, plateforme expérimentale 

Filière de production d’oignons durable Pays-Bas 

Au cours des dernières années, les producteurs d’oignons ont souffert de sérieux problèmes de qualité des produc-
tions impactant l’ensemble de la filière. Environ 85% de la production néerlandaise d’oignons est exportée sur un 
marché exigeant des produits de qualité optimale et produits de manière durable. L’ensemble de la filière se mobi-
lise pour trouver des solutions, notamment en matière de protection des cultures et d’optimisation de la nutrition 
des plantes. 
Acteurs : agriculteurs, producteurs de plants, semenciers, filière, négociants, agroindustrie 

Filière de production de pommes de terre durable Pays-Bas 

Les producteurs de pomme de terre doivent répondre à de nombreux standards de qualité mais doivent également 
réduire leur impact sur leur environnement. Ici l’ensemble de la filière se mobilise pour développer de nouvelles 
pratiques permettant de répondre aux critères des transformateurs tout en réduisant l’impact sur l’environnement 
(travail autour de la gestion de l’irrigation, de la fertilisation et de la protection des cultures). 
Acteurs : agriculteurs, négociants, transformateurs, agroindustries, chercheurs, plateforme d’expérimentation, 
développeur d’OAD 

Tableau 2 : Les cas d'étude du projet / Case studies involved in the VALERIE project 
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Quels groupes d’acteurs engagés dans le projet VALERIE ? 
La plupart des groupes d’acteurs partenaires existaient 
avant le début du projet VALERIE et sont organisés autour 
d’une filière régionale, d’un secteur agricole ou forestier ou 
même d’un type de paysage, et couvrent ainsi une certaine 
diversité d’échelles. Par conséquent, le profil des acteurs est 
très variable d’un groupe à l’autre. Le choix de ces différents 
groupes a été réalisé dans le but de couvrir une certaine 
diversité thématique et géographique (Figure 3). La plupart 
ont déjà un fonctionnement bien établi, des problématiques 
de travail bien identifiées et une relation de confiance exis-
tait déjà entre le groupe et les animateurs. Cependant, les 
problématiques et la dynamique des cas d‘études nouvelle-
ment formés à l’occasion du projet restaient encore à cons-
truire. 
Lors des premières réunions, il est apparu clairement que les 
différents acteurs avaient généralement une connaissance 
étendue de leurs problématiques et des solutions existantes 
permettant d’y apporter une réponse. Ceci mettait en avant 
le fait que le projet VALERIE devait se concentrer sur le 
transfert de connaissances nouvelles, encore peu acces-
sibles. 
 

 
Figure 3 : Localisation des cas d'étude du projet VALERIE / Localisation of the VALERIE 

Case studies 

 
Méthodes de travail 
Des animateurs spécialement dédiés au projet permettent 
de faire le lien entre les chercheurs et les cas d’étude. Cela 
permet de relayer les besoins des acteurs en termes de con-
naissances nouvelles mais également en termes de types de 
documents recherchés et de dialoguer avec ces groupes afin 
de nourrir la démarche conduite par les chercheurs. Un pro-
cessus itératif relie ces deux groupes (Figure 4) avec pour 
principal objectif de répondre aux questions des acteurs de 
terrain. 

Des réunions ont été programmées afin d’assurer un con-
tact régulier avec les cas d’étude, avec un minimum d’une 
réunion annuelle. Ces réunions s’ajoutent aux contacts régu-
liers entre le groupe de chercheurs et les animateurs. En 
effet, ces derniers ont une bonne connaissance des sujets 
d’intérêts de leurs acteurs et peuvent travailler sur les résul-
tats présentés par les chercheurs sans mobiliser tout le 
groupe. Afin de concilier la diversité de contextes, de pro-
blématiques, de profils d’acteurs et d’animateurs avec les 
objectifs des réunions annuelles, il semblait nécessaire de 
donner des lignes directrices aux animateurs afin de garantir 
l’atteinte de ces objectifs, sans pour autant les enfermer 
dans une démarche contraignante. Des supports détaillant 
des méthodes d’animation (ex : brainstorming, mind-
mapping, vision collective à long terme, suivi d’un agenda 
dynamique), les objectifs de ces réunions ainsi que des re-
commandations sont fournis par l’équipe coordonnant 
l’animation des cas d’étude. Les animateurs restent libres 
d’utiliser ou non ces méthode. 
Au cours du projet, le rôle des animateurs s’est révélé être 
déterminant pour valider les documents produits, affiner les 
critères de la recherche documentaire et garantir la qualité 
des documents présentés aux acteurs. Ces animateurs sont 
la clé de voute qui a permis de garder les acteurs mobilisés 
tout au long du projet. 
 

 
Figure 4 : Interactions entre cas d’étude et chercheurs au sein du projet VALERIE 

/Interactions between case studies and research experts inside the VALERIE project 

 

Le rôle des chercheurs (experts) 

Le second groupe s’organise autour de l’extraction et de la 
synthèse des connaissances issues de projets de recherche 
et mais aussi autour du développement de l’ontologie. Cette 
première activité a pour objectif la composition de la base 
documentaire de l’outil ask-Valerie.eu. L’extraction de con-
naissance s’est faite selon deux principes : 1) en réponse à 
des demandes des acteurs et 2) de façon plus systématique 
afin de couvrir au maximum les thématiques traitées par le 
projet, ceci afin de pouvoir proposer à de futurs utilisateurs 
des documents pouvant répondre à leurs problématiques. 
Ces deux principes ont permis de collecter divers documents 
originaux et la production de fiches de synthèse sur des 
techniques innovantes. Plusieurs formats successifs ont été 
produits et améliorés en fonction des retours données par 
les acteurs de terrain. Le format actuel de ces fiches permet 
de concilier rapidité de production et qualité de 
l’information. Il comprend notamment des références scien-
tifiques et techniques, des liens vers des projets de re-
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cherche ayant un lien avec la thématique de la fiche, des 
mots-clés afin d’identifier la fiche via l’ontologie et un court 
résumé. De telles fiches ont également été produites à partir 
d’une liste d’innovations triées sur le volet par les experts du 
projet. L’objectif de cette liste est de balayer un maximum 
d’innovations issues des projets de recherche européens, 
afin de proposer une information diversifiée aux futurs utili-
sateurs, sans avoir la prétention de présenter un inventaire 
exhaustif. La sélection s’est faite avec le concours d’experts 
européens mobilisés ponctuellement (34 experts mobilisés, 
23 en dehors du projet VALERIE).  
 

Principaux résultats et perspectives d’évolution 
avant la fin du projet 

L’outil ask-Valerie.eu  

Résultat des tests 
Des tests de l’outil sont réalisés par les acteurs via leurs 
animateurs dédiés. Afin de réaliser ces tests, certaines pro-
blématiques techniques émanant des cas d’étude ont fait 
l’objet de recherches bibliographiques dont les résultats ont 
été intégrés à la base documentaire de l’outil ask-Valerie.eu. 
Les chercheurs impliqués dans cette phase de collecte con-
naissent donc précisément les documents contenus dans la 
base et savent quels documents correspondent à une re-
quête donnée ; ils sont donc en capacité d’analyser la per-
formance de l’outil de recherche et peuvent valider ou inva-
lider la preuve du concept. Ensuite, les animateurs utilisent 
l’outil ask-Valerie.eu comme le ferait un membre de leur 
groupe, en entrant différentes requêtes correspondant aux 
problématiques préparées. Les objectifs de ces tests sont de 
tester l’efficacité de l’outil pour répondre à une requête 
(connue à l’avance). Les premiers tests ont révélé certaines 
failles dans la construction de l’ontologie ainsi que dans les 
algorithmes informatiques, corrigées lors du développe-
ment continu de l’outil. Cependant ces tests ont permis 
d’améliorer de nombreuses fonctionnalités et notamment : 
1) d’améliorer l’ergonomie de ask-Valerie.eu, 2) d’affiner les 
critères de sélection des documents et 3) de sélectionner les 
critères d’identification de l’utilisateur qui, à terme, de-
vraient permettre de personnaliser la recherche. 
A ce jour, l’outil n’est accessible qu’aux membres du projet 
dans le cadre de nouveaux tests et devrait être accessible au 
public fin 2017.  
 
Développement des fonctionnalités de l’outil 
L’ontologie du projet VALERIE suit un développement itéra-
tif et continu. Elle a été développée en anglais dans un pre-
mier temps afin de gagner en efficacité dans le projet. A ce 
jour, la version 7 est disponible en ligne 
(http://www.foodvoc.org/), une nouvelle version étant en 
cours d’élaboration. Environ 6200 concepts (octobre 2016) 
ont été intégrés à l’ontologie et traduits en sept langues 
(anglais, français, italien, espagnol, néerlandais, finlandais, 
polonais). Grâce à cette traduction, l’utilisateur pourra saisir 
une requête dans sa langue maternelle et les documents 
écrits dans cette même langue seront privilégiés dans la 
présentation des résultats. L’ontologie sera enrichie au 
cours de l’année à venir via l’ajout de listes existantes (ad-
ventices, ravageurs, espèces cultivées…). 

La base documentaire temporaire de l’outil ask-Valerie.eu se 
compose d’environ 4300 documents (octobre 2016) dont 
200 fiches de synthèse. Cette collection, somme toute res-
treinte, est néanmoins suffisante à ce stade de développe-
ment du projet et permet déjà de mettre en œuvre des re-
cherches avec l’outil ask-Valerie.eu et de répondre à cer-
taines problématiques des cas d’étude. Cependant, la base 
sera étendue au cours de l’année 2017, ceci via l’intégration 
automatique de documents contenus par de nouvelles pla-
teformes. On peut par exemple citer celle du CORDIS, con-
tenant des documents produits par des projets financés par 
les FP5, 6 et 7 (1500 projets dans le domaine de l’agriculture 
et de la foresterie). 
L’interface ainsi que les algorithmes de recherche et de 
classification des documents seront également développés 
au cours de cette dernière année 2017. Ceci permettra 
d’améliorer la qualité de la sélection des documents. Plu-
sieurs autres fonctionnalités pourraient également voir le 
jour, notamment une fonctionnalité permettant de mettre 
en relation les utilisateurs de l’outil via les réseaux sociaux. 
Ceci pourrait être une autre valeur ajoutée de l’outil, qui 
mettrait en relation des acteurs travaillant sur les mêmes 
thématiques, permettant ainsi la mise en place d’échanges 
et peut être de nouvelles collaborations. La fonctionnalité 
permettant à un utilisateur de proposer un document ou un 
concept manquant à l’ontologie devrait également être 
renforcée. Ceci contribuerait à l’évolution de l’outil à moyen 
et long terme. 
 
Pérennisation de ask-Valerie.eu 
Le projet VALERIE inclut des activités visant à pérenniser 
l’outil ask-Valerie.eu et à assurer son accessibilité au-delà du 
terme du projet. En effet, les composantes telles que 
l’ontologie et la base documentaire nécessitent un suivi et 
des améliorations en continu. Il est inévitable que des failles 
ou des incohérences soient détectées lors de l’utilisation de 
l’outil à grande échelle et devront être corrigées. Du fait du 
nombre limité d’experts impliqués dans le projet, certaines 
thématiques devront être renforcées et même ajoutées. 
Enfin, de nouveaux concepts apparaitront sans aucun doute 
dans les années à venir et devront être intégrés à 
l’ontologie. 
Plusieurs pistes sont envisagées pour assurer la pérennité de 
l’outil ask-Valerie.eu. Il pourrait notamment être hébergé sur 
le site du Partenariat Européen pour l’Innovation (PEI). Ainsi 
l’outil pourrait servir de support à l’animation de groupe 
d’experts et pourrait être enrichi et développé de façon 
régulière. Il pourrait aussi servir à de futurs « thematic net-
works » lancés par la Commission Européenne dans ces 
appels d’offre RUR du programme « H2020 ». 
 

Particularités de l’outil ask-Valerie.eu par rapport à 
d’autres moteurs de recherche 

On pourrait se poser la question de la valeur ajoutée d’un 
outil comme ask-Valerie.eu, spécifiquement dédié aux sec-
teurs de l’agriculture et de la foresterie alors que d’autres 
moteurs de recherche fournissent déjà de l’information sur 
le sujet. Or celui-ci présente des fonctionnalités avancées 
que ne proposent pas la plupart des moteurs de recherche 
actuels, et notamment : 1) une aide à la saisie des mots-clés ; 
2) la possibilité d’affiner une requête en s’appuyant sur la 
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connaissance experte contenue dans l’ontologie avec une 
étape de « dialogue homme-machine » ; 3) l’utilisation de 
documents présélectionnés et produits par des experts ; et 
4) la possibilité de personnaliser sa requête (et de la sauve-
garder). 
Ainsi en sélectionnant et en rédigeant des documents, en 
construisant une ontologie et en développant des algo-
rithmes de sélection et de hiérarchisation des documents, 
les experts du projet VALERIE ont intégré de la connaissance 
à cet outil, principale valeur ajoutée du projet, sans compter 
la collaboration avec des acteurs de terrain. 
Il est vrai que des plateformes spécialisées existent déjà 
telles que la plateforme Orgprint (spécialisée dans la com-
munication autour des résultats produits par la recherche 
dans le domaine de l’agriculture biologique) ou ENDURE 
Information Center (plateforme proposant des documents 
spécifiques à la protection intégrée des cultures). Cepen-
dant, à notre connaissance, aucune de ces plateformes ne 
couvre un spectre de connaissance aussi large que ask-
Valerie.eu et n’est aussi interactive. Il faut souligner que 
« ask-Valerie.eu » mobilise les avancées en termes de tech-
nologies sémantiques permettant une interaction avec 
l’utilisateur. 
 

La valorisation de l’information scientifique en 
France et en Europe : les challenges soulevés par 
le projet VALERIE 

Des besoins variables en fonction du type d’acteur 

L’ambition du projet était de pouvoir satisfaire les besoins 
de tous les acteurs de terrain et du monde de la recherche 
et du développement (demande de la commission euro-
péenne), sans forcément prendre en compte leur profil au 
préalable. Or, comme on pouvait s’y attendre, au cours du 
travail dans le projet VALERIE avec les différents cas d’étude 
présentant des profils d’utilisateurs variés, les animateurs 
ont pu constater, que les besoins en termes de type de do-
cuments étaient très variables d’un groupe à l’autre. Tout 
d’abord, le type d’information recherché varie fortement en 
fonction de l’échelle de travail des acteurs. Ainsi les groupes 
cherchant à solutionner des problématiques spécifiques et 
appuyés par des conseillers spécialisés sont demandeurs 
d’informations précises et détaillées, quel que soit le format 
des documents disponibles. En revanche, les groupes travail-
lant sur des problématiques plus larges et centrées sur 
l’évolution de systèmes, composés de techniciens terrain et 
de producteurs, sont davantage à la recherche de docu-
ments soit plus génériques, détaillant des méthodes de 
travail innovantes, soit plus techniques (modalités 
d’application d’une technique, impact à l’échelle d’une filière 
ou du système de production en termes économiques et 
d’organisation du travail).  
A cela s’ajoute des exigences en termes de formats de 
l’information et de type de discours employé. De façon gé-
nérale, le contenu des documents produits par la recherche 
n’était pas directement assimilable par les acteurs de ter-
rain. Ceux-ci contiennent des données clés pour apporter 
une réponse à des problématiques techniques mais le 
manque crucial d’applicabilité de ces résultats est flagrant. 
Le type de discours utilisé, trop spécifique, a également été 
remarqué. La présentation des rapports, des livrables de 

projets et des articles, leur longueur et le manque de pré-
sentation de chiffres liés aux aspects économiques ont éga-
lement été des freins importants à leur utilisation par nos 
acteurs.  
Un autre frein majeur à la diffusion des connaissances sur les 
innovations issues des projets européens, qui pourrait sem-
bler évident mais qu’il est bon de rappeler, est directement 
lié à la barrière de la langue. En effet, dans les cas où des 
documents sont accessibles au grand public, sachant que les 
projets les plus récents tendent tout de même vers la pro-
duction de documents destinés aux acteurs, ceux-ci sont 
rédigés en anglais. Cela ne semble pas constituer un obs-
tacle dans les pays du Nord de l’Europe où l’anglais est cou-
ramment maîtrisé par une grande partie de la population y 
compris par les producteurs et conseillers agri-
coles/forestiers. En revanche cela constitue un frein majeur 
dans les pays latins, et notamment en France, où la maîtrise 
de l’anglais dans le monde agricole et forestier reste très 
limitée.  
Au cours du projet VALERIE, l’équipe de chercheurs a appor-
té une réponse partielle à ces demandes multiples en sélec-
tionnant des documents répondant à des problématiques et 
en produisant des fiches de synthèse. La réalisation de ces 
fiches fait tout de même ressortir la difficulté de traduire les 
connaissances produites par la recherche en solutions appli-
cables sur le terrain. Un important travail de ‘traduction’ et 
de synthèse de l’information serait nécessaire pour amélio-
rer la diffusion de ces informations au-delà du monde de la 
recherche. Ce travail de ‘traduction’ est spécifique et ne 
peut être réalisé par les seuls chercheurs en sciences agro-
nomiques et forestières mais demande des compétences en 
linguistique, ergonomie, et sciences humaines et de gestion. 
 

Des difficultés techniques à anticiper 

Une difficulté n’a pas été anticipée lors de la préparation du 
projet ; il s’agit de la multiplicité des structures des plate-
formes accueillant des documents sur internet (web). En 
effet, le processus d’annotation lors de la recherche de do-
cuments nécessite d’accéder aux documents pour ‘les anno-
ter’. Or les différents sites ressources présentent des struc-
tures différentes et la nature des documents disponibles est 
également très variée, chacun nécessitant un traitement 
particulier. Cet aspect technique devrait donc être considéré 
dans l’optique du développement de futures plateformes 
centralisant des documents provenant de plusieurs sources.  
A ce problème de format s’ajoute également la question de 
la disponibilité de l’information. En effet, de nombreux pro-
jets ne mettent pas à disposition de documents de synthèse 
pour les praticiens et les livrables exigés par l’UE restent 
confidentiels, leur contenu étant valorisé au travers 
d’articles scientifiques, souvent accessibles via des plate-
formes payantes, plusieurs années après la fin des projets. 
Cela pose la question de l’open source des publications fi-
nancées par l’EU. 
 

Ce que le projet VALERIE pourrait inspirer à la commu-
nauté française 

Une telle initiative pourrait être reproduite à l’échelle fran-
çaise afin de centraliser et améliorer l’accès aux connais-
sances issues de projets de recherche en agriculture et fo-
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resterie, ceux-ci restant encore difficiles d’accès pour les 
acteurs de terrain. Un tel inventaire pourrait permettre 1) de 
faciliter l’identification d’experts scientifiques et techniques 
et donc de faciliter les collaborations entre les différents 
organismes et équipes de recherche et développement, 2) 
de centraliser les documents techniques et scientifiques 
produits et ainsi améliorer la valorisation des nombreux 
projets financés par l’Etat et les collectivités, 3) de participer 
à l’identification des ‘vides de connaissances’ et donc des 
besoins en termes de recherche agronomique. On notera 
que les projets de sites tels qu’AgroPep’s/GECO ou Ecophy-
toPIC s’intègrent dans ce type de démarche et que leur 
rayonnement en Europe pourrait être renforcé par l’outil 
ask-Valerie.eu. 
Les challenges à relever pour mettre en place une telle ini-
tiative au niveau français sont relativement semblables à 
ceux identifiés à l’échelle européenne. En effet, l’adéquation 
entre les attentes des acteurs de terrain en matière de for-
mat de restitution des connaissances et les documents réel-
lement produits au cours des projets reste un sujet de pré-
occupation pour les équipes de recherche et de développe-
ment françaises. Ce problème se pose encore davantage 
pour les projets de recherche qui se veulent à visée opéra-
tionnelle, dont les résultats sont rarement communiqués par 
d’autres moyens que des articles scientifiques. La mise en 
place d’un système tel que ask-Valerie.eu requerrait égale-
ment la mobilisation d’experts dans les différents domaines 
de l’agriculture et de la gestion forestière, mais également 
d’une équipe informatique spécialisée dans le développe-
ment de tels outils, d’une équipe de sciences humaines spé-
cialisée en linguistique et ergonomie et l’implication des 
futurs utilisateurs d’un tel outil.  
 

Conclusion 

Le projet européen VALERIE est un projet ambitieux, voulu 
par la Commission Européenne, dont l’objectif est 
d’améliorer la valorisation des résultats issus des projets de 
recherche financés en Europe, ceci pour les intégrer dans le 
processus d’innovation mis en œuvre par des praticiens 
agricoles et forestiers. Le principal intérêt de ce projet sera 
de proposer un outil, ask-Valerie.eu, fonctionnel, perfor-
mant et accessible au plus grand nombre. Le développe-
ment de cet outil constitue une démarche inédite en Europe. 
Au cours du projet, l’accent s’est porté sur la collecte, la 
synthèse et la mise à disposition de l’information scienti-
fique. En effet, la première condition d’assimilation des ré-
sultats de la recherche par les acteurs est leur accessibilité, 
ce qui n’est pas une question de moindre importance vu 
tous les aspects de propriété intellectuelle qui s’y rappor-
tent. Cette première étape de mise à disposition de 
l’information peut être le point de départ de la mise en place 
de nouvelles pratiques et une première étape dans le pro-
cessus (parfois long) d’intégration et de partage de connais-
sances scientifiques innovantes. Ce processus d’intégration 
par les acteurs implique plusieurs étapes : de vérifier la 
compatibilité d’une innovation avec l’organisation des ex-
ploitations et le contexte local (pédoclimatique, organisa-
tion de la filière,…), rechercher les partenaires nécessaires 
au déploiement d’une innovation à l’échelle d’une région, 
consulter un expert local, prendre contact avec des acteurs 

ayant déjà mis en place une même innovation, suivre 
l’application d’une innovation et apporter des modifications 
à cette dernière en fonction des besoins locaux. Cependant 
il est clair que les nombreuses limitations en matière d’accès 
à l’information scientifique, seulement partiellement réso-
lues au cours du projet VALERIE, sont un frein majeur à la 
valorisation des résultats de projets de recherche financés 
par les états membres. Enfin, au vu des résultats du projet, 
la question de l’adéquation entre les besoins réels des prati-
ciens et les recherches entreprises au sein des différents 
organismes de recherche et développement européens est 
clairement posée, comme cela a été posé à de multiples 
reprises en Europe mais aussi en France. Cela confirme la 
nécessité de travailler à minima à une co-construction ini-
tiale des besoins, et sans doute à des recherches participa-
tives, sans oublier la nécessaire traduction des résultats de 
la recherche. Enfin, la pertinence des canaux de diffusion 
reste encore à affiner, en collaboration avec différents pro-
fils d’acteurs de terrains (dont les besoins varient fortement 
d’un profil à l’autre), ceci afin de produire des ‘livrables’ 
dont ils pourraient plus facilement se saisir afin de nourrir 
leur démarche d’innovation. 
 

Remerciements 

Les auteurs remercient l’ensemble des collaborateurs du 
projet VALERIE ayant pris part aux différentes tâches et en 
particulier Sonia Ramonteu et Janet Dwyer pour leurs re-
marques et leur soutien. Nous souhaitions également re-
mercier les différents experts mobilisés au cours du projet. 
 

Bibliographie 

Baregheh A., Rowley J., and Sambrook S., 2009. Towards a 
Multidisciplinary Definition of Innovation. Management 
Decision 47(8): 1323-1339. 

Bechini, L., Koenderink, N., ten Berge, H. F.M., Corre, W., van 
Evert, F. K., Facchi, A., Gharsallah, O., Gorriz, E., Grignani, C., 
den Herder, M., Hily, Y., Justes, E., Lepennetier, A., Moretti, 
B., Nonini, L., Oberti, R., Ramonteu, S., Rois, M., de Ruijter, 
F., Sacco, D., Schuler, P. M., Willems, D., Zandstra, A., Top, J. 
2016. Improving access to research outcomes for innovation 
in agriculture and forestry: the VALERIE project. Italian 
Journal of Agronomy (à paraître). 

Chiang, R. H. L., Chua, C. E. H., & Storey, V. C. (2001). A smart 
web query method for semantic retrieval of web data. Data 
& Knowledge Engineering, 38(1), 63-84.  

EcophytoPIC. [En ligne]. Disponible sur: 
http://www.ecophytopic.fr/. [Consulté le: 04-nov-2016]. 

Endure Information Centre. [En ligne]. Disponible sur: 
http://www.endureinformationcentre.eu/. [Consulté le: 25-
oct-2016]. 

ENDURE NETWORK [En ligne]. Disponible sur: 
http://www.endure-network.eu/. [Consulté le: 25 - oct-2016]. 

EuroVoc. [En ligne]. Disponible sur: 
http://eurovoc.europa.eu/drupal/. [Consulté le: 25-oct-2016]. 

EU SCAR (2012), Agricultural knowledge and innovation 
systems in transistion – a reflexion paper, Brussels.Willems, 



140 

 

D.J., Koenderink, N.J., Top, J.L., 2015. From science to prac-
tice: Bringing innovations to agronomy and forestry. Journal 
of Agricultural Informatics 6, 85-95.  

Food Tech Innovation Portal . [En ligne]. Disponible sur: 
http://www.foodtech-portal.eu/index.php?title=Main_Page. 
[Consulté le: 25-oct-2016]. 

Gruber, T., “Ontology”, In: Encyclopedia of Database Sys-
tems, Eds: Ling Liu and M. Tamer Özsu, Springer-Verlag, 
2009. 

Knickel K, Brunori G, Rand S, Proost J, 2009. Towards a bet-
ter conceptual framework for innovation processes in agri-
culture and rural development: from linear models to sys-
temic approaches. Journal of Agricultural Education and 
Extension 15:131-146. 

Leeuwis C, 2004. Communication for rural innovation: re-
thinking agricultural extension, 3rd ed. Blackwell Science, 
Oxford. 

Linked Data | Agricultural Information Management Stand-
ards (AIMS). [En ligne]. Disponible sur: 
http://aims.fao.org/standards/agrovoc/linked-open-data. 
[Consulté le: 25-oct-2016]. 

Organic Eprints [En ligne]. Disponible sur: 
http://www.orgprints.org/. [Consulté le: 25-oct-2016]. 

RMT Systèmes de culture innovants - AgroPEP’S / GECO . [En 
ligne]. Disponible sur: 
http://www6.inra.fr/systemesdecultureinnovants/Nos-
Actions/Experimenter-et-Capitaliser-des-
connaissances/AgroPEP-S-GECO. [Consulté le: 4-nov-2016]. 

SMART - Search engine for MultimediA enviRonment gene-
rated contenT | Smart EU project. [En ligne]. Disponible sur: 
http://www.smartfp7.eu/. [Consulté le: 25-oct-2016]. 

Smits RE, Kuhlmann S, Shapira P (eds), 2010. The theory and 
practice of innovation policy: an international research 
handbook. Elgar, Cheltenham, UK. 

Willems, D.J., Koenderink, N.J., Top, J.L., 2015. From science 
to practice: Bringing innovations to agronomy and forestry. 
Journal of Agricultural Informatics 6, 85-95.  


